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GHAZA

Près de 650 Palestiniens tués au 16e jour
des agressions israéliennes 

Tôt le matin, cinq Palestiniens,
dont deux enfants, ont été tués
par des tirs de chars israéliens à
Khan Younès, dans le sud de la
bande de Ghaza. 

Selon le porte-parole des ser-
vices d'urgence Achraf al-Qoudra,
les cinq Palestiniens ont été tués
à Abassan, une localité à l'est de
Khan Younès. Outre les près de
650 morts dénombrés par l'agen-
ce AFP à partir des services d'ur-
gences, quelque 3 700 personnes
ont été blessées et 100 000
déplacées ont trouvé refuge
auprès de l'ONU suite aux bom-
bardements de l'armée d'occupa-
tion israélienne sur l'enclave

palestinienne. Au 16e jour des
attaques israéliennes, des quar-
tiers entiers de Ghaza parais-
saient selon des correspondants
de presse «annihilés», en particu-
lier Chajaya où les frappes ont fait
au moins 70 morts dimanche.
Dans un discours télévisé, le pré-
sident palestinien Mahmoud
Abbas a promis de «poursuivre
tous ceux qui commettent des
crimes contre notre peuple, quel
que soit le temps que cela pren-
dra».  Réunie en urgence dans la
nuit de mardi à mercredi à
Ramallah (Cisjordanie), la direc-
tion palestinienne a appelé à des
«manifestations populaires géné-

rales de solidarité avec Ghaza et
la Résistance». A New York, le
représentant palestinien à l'ONU,

Ryadh Mansour, a accusé, dans
un discours la communauté inter-
nationale d'avoir «failli à son obli-

gation de protéger les civils en
temps de guerre».  Face aux atro-
cités que subit le peuple palesti-
nien sans défense à Ghaza, le
Représentant permanent de
l'Algérie auprès des Nations
unies, M. Sabri Boukadoum, a
pour sa part réitéré mardi, à New
York, l'appel lancé au Conseil de
sécurité afin d'assumer ses res-
ponsabilités vis-à-vis du peuple
palestinien et de prendre les
mesures qui s'imposent en vue de
mettre fin à l'agression militaire
israélienne à Ghaza.  

Il a rappelé l'exigence morale
et légale qui incombe à la commu-
nauté internationale d'assurer en
toute urgence la protection des
civils palestiniens, tout en souli-
gnant qu'il ne peut y avoir d'ex-
ception à l'universalité des droits
de l'homme.                        APS

Le bilan des agressions israéliennes a atteint mercredi près
de 650 morts dans la bande de Ghaza où des corps de per-
sonnes tuées les jours précédents continuent d'être retrouvés
dans les décombres au 16e jour d'attaques barbares des forces
d'occupation. 
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Navi Pillay demande une enquête sur chacune
des attaques israéliennes contre les civils

Le haut-commissaire de l'ONU
aux droits de l'Homme, Navi
Pillay, a demandé une enquête
sur chacune des agressions
israéliennes contre les civils à
Ghaza où 650 personnes ont été
tuées au 16e jour d'attaques bar-
bares des forces d'occupation.

Il y a «une forte possibilité que le
droit international humanitaire ait été
violé, d'une manière qui pourrait
constituer des crimes de guerre», a
déclaré Mme Pillay, qui participe à une
réunion extraordinaire du Conseil des
droits de l'Homme de l'ONU sur l'offen-
sive israélienne. Elle a demandé une
enquête sur chacun de ces attaques.
Citant des récents exemples de des-
tructions de maisons, et de civils tués,
dont la majorité sont des femmes et
des enfants, dans la bande de Ghaza,
Mme Pillay a également souligné
qu'«une fois de plus, les principes de
distinctions et de précaution ne sont

pas clairement respectés durant (les)
attaques indiscriminées menées à l'en-
contre de zones civiles». 

Le Conseil des droits de l'Homme
de l'ONU s'est réuni d'urgence mercre-
di à Genève à la demande de l'Etat de
Palestine et des pays arabes pour exi-
ger le respect du droit international
dans les territoires palestiniens occu-
pés. Un projet de résolution est sur la
table des participants. Le texte, qui
sera soumis à approbation aux partici-
pants de la réunion, condamne «avec
la plus grande fermeté les violations
massives et systématiques des droits
de l'Homme découlant des opérations
militaires israéliennes dans les terri-
toires palestiniens occupés depuis le
13 juin en particulier l'offensive israé-
lienne à Ghaza». Le texte recomman-
de aussi que la Suisse, Etat dépositai-
re des Conventions de Genève,
convoque rapidement la conférence
des Etats parties à la 4e convention de

Genève pour décider des mesures à
prendre pour que la convention, un
texte essentiel du droit humanitaire,
soit appliquée dans les territoires
palestiniens occupés, y compris à El-
Qods-Est occupée.
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JOHN KERRY À PARTIR
D’EL QODS OCCUPÉE :

«Quelques pas» faits 
vers un cessez-le-feu 

Le chef de la diplomatie américaine, John Kerry, a indi-
qué mercredi que «quelques pas» avaient été faits vers un
cessez-le-feu à Ghaza, théâtre d'une agression sanglante
israélienne qui a fait 250 morts parmi les Palestiniens sans
défense. «Nous avons certainement fait quelques pas, mais
il reste du travail», a déclaré M. Kerry à des journalistes au
début d'une rencontre avec le secrétaire général de l'ONU
Ban Ki-moon à El Qods occupée. M. Kerry est arrivé mer-
credi en Israël pour tenter de mettre fin à l'agression israé-
lienne contre la bande de Ghaza qui a causé la mort de près
de 650 Palestiniens. M. Kerry devait rencontrer successive-
ment le secrétaire général de l'ONU Ban Ki-moon à El
Qods, le président palestinien Mahmoud Abbas à Ramallah
(Cisjordanie) et enfin le Premier ministre israélien Benjamin
Netanyahu à Tel-Aviv, selon le département d'Etat. L'objectif
de sa visite, au lendemain d'une journée d'entretiens au
Caire, médiateur traditionnel de la question palestinienne,
est de trouver une voie vers un cessez-le-feu à Ghaza, où
l'armée isralienne mène une agression sanglante depuis le
8 juillet.                                                                     APS

CES NOMBREUX JUIFS QUI SONT HEURTÉS PAR LES CRIMES DE L’ARMÉE ISRAÉLIENNE

À Ghaza, la résistance n’est pas estampillée Hamas
Lors d’une manifestation

à Bruxelles contre la barba-
rie israélienne à Ghaza,
deux participants aiguisent
ma curiosité. Le premier
cadre du Front populaire de
libération de la Palestine
(FPLP) et le second juif
belge proche de la mouvan-
ce «Paix en Israël et en
Palestine».

Le premier prend la parole à
l’entame de la procession. Il dit,
d’emblée, «mes amis, cessez et
aidez à mettre un terme à la propa-
gande israélienne qui fait croire
qu’à Ghaza, la résistance est
d’obédience Hamas uniquement.
C’est faux. Les combattants sont
de courants politiques et doctrinaux
différents».

Puis, pressé par les organisa-
teurs de faire court, il relève :
«Certes Hamas est présent dans la
résistance, mais il y a des commu-
nistes, des laïcs, des chrétiens, des
Grecs orthodoxes, des jeunes

révoltés n’appartenant à aucune
chapelle idéologique.»

Sommé cette fois-ci pour de bon
de conclure, il s’exécute :
«Beaucoup de Juifs dans les terri-
toires et même à l’intérieur d’Israël
nous soutiennent. Ils nous disent,
simplement, de ne pas s’en
prendre aux civils et que cette
armée qui massacre des civils n’est
pas la leur, ce n’est pas de cet
Israël qu’ils veulent...»
Applaudissements nourris et suite
du rassemblement. Mon second
témoin m’approche, mis au parfum
de mon métier de journaliste algé-
rien. «Votre journal est quoti-
dien ?», «Oui», «il est laïque ou
islamiste ?» «Islamiste, il ne l’est
pas, c’est certain, mais je ne sais
pas s’il est laïque, moi je le suis en
tout cas». Ensuite il me confie qu’il
est juif et qu’il a tenu à marcher
contre les «exactions» commises
par Israël. Et que même si certains
participants insultent les Juifs
comme entité monolithique, cela
n’est rien par rapport aux crimes de
Netanyahu. «L’antisémitisme existe

partout dans le monde et surtout eu
Europe, il n’est pas né de la ques-
tion Israël... Ce serait injuste et
même dangereux de le coller aux
Palestiniens. Ils sont divers comme
tout le monde», murmure-t-il,
presque gêné de parler ainsi.

Et saisissant mon intérêt par
rapport à ses appréciations, il conti-
nue : «Si j’étais palestinien, j’en
voudrais à tous les Juifs du monde,
même si tous les Juifs ne sont pas
anti-palestiniens.» «Israël oui mais
la Palestine aussi.» Mon récent ami
refuse de prendre la parole malgré
les nombreuses sollicitations. Il est
là pour marquer sa solidarité avec
la population de Ghaza.

Dans la manif, je le sais par lui,
il y a beaucoup de Juifs.

De façon générale et quoi qu’en
veulent véhiculer les médias lourds
européens et, notamment français,
l’expédition punitive contre Ghaza
n’est pas légitimée par les opinions
publiques ni même par différents
fragments de la diaspora juive. Les
sionistes eux-mêmes semblent
divisés sur ces massacres à gran-

de échelle. Parmi cette dernière
catégorie des voix s’élèvent pour
dénoncer le caractère «contre-pro-
ductif» de l’opération.

Certes, ils ne remettent pas en
cause les fondamentaux de la
démarche Netanyahu, mais les trop
nombreux crimes contre les
enfants, les vieillards, les femmes
enceintes et les bombardements
ciblant exclusivement maisons,
demeures modestes, courettes
domestiques et hôpitaux ne tra-
vaillent pas, selon eux, «l’intérêt
d’Israël». Les autres Juifs se posi-
tionnent de plus en plus franche-
ment pour une solution négociée
avec les Palestiniens, fussent-ils
Hamas. C’est sans doute ce senti-
ment qui remonte aux sommets
décisionnels dans les exécutifs
européens. Ce qui explique, à coup
sûr, les réaménagements dans les
discours. Laurent Fabius, le
Français taiseux pendant trois
semaines, a osé, avant-hier : «Plus
de 600 morts à Ghaza, c’est inac-
ceptable !» Elio di Rupo, le Belge,
l’avait précédé d’un jour : «La ripos-

te israélienne est totalement dispro-
portionnée. Le cessez-le-feu doit
être proclamé immédiatement sans
condition.» D’autres responsables
européens, pas identifiés comme
courageux sur le dossier israélo-
palestinien, sortent de leur léthargie
et bougent, un tant soit peu, les
lignes criminelles israéliennes et
appellent à «raison garder» et à
éviter les tueries massives. La
résistance ghazaouie fait le reste.

Le représentant du FPLP
m’ayant demandé de relever que
«si cessez-le-feu il y a, c’est parce
que Netanyahu compte plus de sol-
dats et d’officiers israéliens tués
qu’il ne croyait».

«A Ghaza, tient-il à déclarer
publiquement et en aparté, l’armée
israélienne massacre des civils et
la résistance s’en prend aux sol-
dats. A chacune ses valeurs».

Fin de la manifestation. Plus de
7 000 participants et beaucoup de
Juifs. En ces temps de massacres,
c’est bon à savoir...

A. M.

Les bombardements continuent sans relâche sur Ghaza
et Israël estime que «les combats risquent de durer.


